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Editorial de la revue     

La revue Tɩ́ɩŋ́á est une initiative du Laboratoire Langues, Littératures et Développement 

(LaLD), une structure de recherche affiliée à la Faculté des Lettres et Sciences Humaines 

de l’université de Kara (Togo) et dont les principaux axes sont, entre autres, les langues au 

service du développement, les littératures, civilisations et environnement, la linguistique et 

les disciplines connexes. 

Tɩ́ɩ́ŋá ("étoile" en langue kabiyè), est le symbole de la lumière, celle de la connaissance.  

Le but de la revue Tɩ́ɩŋ́á est de recevoir, faire évaluer par les pairs et publier des articles 

scientifiques d’une originalité avérée, en version imprimée et plus tard, en version 

numérique.  

Les disciplines couvertes par les publications de la revue Tɩ́ɩ́ŋá sont, entre autres : 

- les langues ; 

- la littérature ;  

- la linguistique et les disciplines connexes ;  

- les arts et communication ;  

- la culture. 

Les parutions sont semestrielles, soit deux numéros par an, notamment en juin et décembre 

de chaque année. Des numéros spéciaux sont possibles si nécessaire.  

Avant d’être publié, tout article est préalablement soumis au logiciel anti-plagiat. A cet effet, 

aucun article ne peut être publié si son taux de plagiat est supérieur à 20%. 

Les publications de la revue Tɩɩ́́ŋá sont conformes aux dispositions du CAMES en la matière, 

notamment les normes éditoriales adoptées à Bamako en 2016. 

 

Kara, le 13 septembre 2024 

Professeur Laré KANTCHOA,  

Directeur scientifique de la revue Tɩ́ɩ́ŋá 

Contacts : (+228)90007145 ;  

e-mail : lkantchoa@yahoo.fr  
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Normes rédactionnelles de la revue Tɩ́ɩ́ŋá 

La revue Tɩɩ́́ŋá reçoit pour publication des contributions originales envoyées en version Word 

à l’adresse : tiingalald@gmail.com 

✓ Informations sur le ou (les) contributeur(s) (à la première page (en haut et centré)) : 
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Institution d’appartenance (Université, Grande, Ecole, Institut, etc.) 

Contact téléphonique : 

E-mail : 

✓ Présentation des contributions  

Volume : La taille du manuscrit est comprise entre 5000 et 8000 mots. Format : papier A4, 

Police : Times New Roman, Taille : 12, Interligne 1 pour les citations en retrait et 1,15 pour le 

reste du texte.  

Les soulignement et mise en gras de quelque caractère que ce soit, dans le texte, ne sont pas 

acceptés.  

✓ Structure de l’article  

La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon    que 

l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, 

Prénom et Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, 

résumé en français, mots clés, Abstract, Key words, Introduction 

(justification du sujet, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 

approche), développement articulé, conclusion, bibliographie. 

- Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : titre, prénom et 

nom de l’auteur, institution d’attache, adresse électronique, résumé en 

français, mots clés, Abstract, Key words, introduction, méthodologie, 

résultats et discussion, conclusion, bibliographie. 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 

2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) 

en romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon   

suivante : 

- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, 

année de publication, pages citées) ; 

Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur 
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(année de publication, pages citées). 

Exemples : 

 

En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 
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contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le 

moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur 
informel et à qui il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les 

populations concernées comme une crise globale : crise socio-économique 

(exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi 

crise socio-culturelle et de civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et 

une inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de vie 

imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

N.B. : Lorsqu’une citation provient d’une source Internet dont l’auteur est connu, le principe 
de présentation des sources dans le texte s’applique, à la différence qu’il n’y a pas d’indication 
de page. Lorsqu’il n’y a pas d’auteur, cette source se place en bas de page. 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM   et 

Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, 

pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre 

d’un article est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou 

d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone 

Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 

cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 

d’auteur.  

✓ Tableaux, schémas et illustrations  
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portrait. 

✓ Références bibliographiques 
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TOPPE Eckra Lath, 2013, «Le personnage de cinéma. Entre masque, transfert et 
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cinéma, CNIL1014575 / ISSN 1776-2928, www.cadrage.net, (23.11.2015). 

Sources internet sans auteur 

Une source internet sans auteur se présente comme suit : 

« Titre du document » entre guillemets, année de parution, site web, date de consultation 
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Résumé  

La langue maternelle est la première langue apprise par l’enfant.  Généralement, le nom que 

chaque enfant porte à sa naissance lui est attribué dans sa langue maternelle et est porteur d’un 

message précis. En kabiyè, une langue gur parlé au Togo, bien de noms authentiques sont trahis 

par la graphie pratiquée à l’Etat Civil au point qu’ils deviennent totalement ou partiellement 

méconnaissables aussi bien du point de vue formel que sémantique. Se posent alors les 

questions suivantes : Quelles sont les causes de cette trahison orthographique ? Quelle en est 

l’envergure des conséquences ? Comment y rémédier ? Au regard de cette série de questions, 

la présente recherche se propose de décrire les problèmes que pose la graphie des noms propres 

en kabiyè, d’en déduire les conséquences puis de proposer des approches de solution. Elle se 

fonde Principalement sur l’approche sociolinguistique, notamment les réflexions de 

Chaudenson (2005) sur le rapport entre la transcription et la graphisation. A l’issue de l’analyse 

des données collectées exclusivement à Kara, les résultats montrent que la trahison phonique et 

sémantique des noms kabiyè à l’Etat Civil est due au fait qu’ils sont orthographiés sur la base 

du système orthographique français qui méconnaît certaines réalités linguistiques du kabiyè.  

Mots clés : anthroponyme, kabiyè, graphie, transcription, alphabet français. 

Abstract  

The mother tongue is the first laguage learned by a child. Generaly, the name that every child 

bear from thheir birth is given to them in their mother tongue. And their names bear in them a 

message. In Kabiyè, a gur language spoken in Togo, most of the authentical names are betrayed 

by the praticed graphic in the town hall so that they becometotaly or parcially unrecognizable 

either formaly or semantically. Then these questions: What are the causes of this orthographical 

betrayal? What is the level of those conséquences? How can we solve them? Looking at this 

series of questions, this search proposes to describe problemes caused by the orthographe of 

names in kabyè, bring out consequences and propose some approches of solution. It is 

principally based on sociolinguistical approch, especially the thoughts of Chaudenson (2005) 

on the link between transcription and graphics. After an exclusive data analysis in Kara, results 

prove that the phonetical and semantical betrayal of kabyè names in the town hall comes from 

the fact that they are written according to the french orthogaphical system that do not tacke in 

to accunt some linguistical realities of the Kabyè. 

Key words : anthroponym, kabyè, graphy, transcription, french alphabet. 
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Introduction 

Un anthroponyme est un nom désignant une personne ou une famille.  Naturellement, chaque 

langue renferme les noms de personnes que peut porter un enfant dès sa naissance. Ainsi, en 

pays kabiyè, l’enfant, à sa naissance, a son ou ses noms donnés par ses parents. Quelquefois, à 

l’âge adulte, l’on peut décider d’avoir un nom de plus communément appelé « le surnom » en 

pays kabiyè. Quel que soit la nature du nom : le nom ou le surnom, en kabiyè, il porte une 

information.  Celle-ci reste un message de culture et d’identité ; rassemble certaines 

caractéristiques culturelles et d’identité du porteur du nom. Le nom de personne est l’un des 

préservateur d’identité. Figurant sur la naissance, même après des années, l’on est toujours 

reconnu ou identifié par son nom.  De fait, la préservation de son identité est impérative. C’est 

pour cela que dès sa naissance, l’enfant reçoit un nom qui lui est souvent attribué dans la langue 

maternelle. Cependant,  pour l’établissement d’actes de naissances, certains noms kabiyè  sont 

trahis par la graphie pratiquée à l’Etat Civil au point qu’ils deviennent totalement ou 

partiellement méconnaissables, aussi bien du point de vue formel que sémantique. Qu’est-ce 

qui rend difficile la graphie des noms contenant les sons ɩ, ɔ et ʋ ? Quelles en sont les 

conséquences ? Comment y rémédier ? Telles sont les questions auxquelles cette recherche se 

doit de répondre. Mais comme solutions anticipées, les causes de la trahison des anthroponymes 

kabiyè se résument à l’usage du système orthographique français, rendant ainsi 

méconnaissables des noms relevant d’une autre langue. Pour y rémédier, le recours à un système 

conforme au système phonético-morphologique du kabiyè est indispensable. De ce qui précède, 

il se dégage les objectifs suivants que notre étude se doit d’atteindre. D’abord, elle vise à 

déterminer les causes de la mauvaise graphie des anthroponymes kabiyè concernés par l’étude 

à l’Etat Civil. Ensuite, il est question d’analyser les conséquences qui découlent de cette 

inadéquation graphique. Enfin, la recherche vise à explorer des pistes pouvant permettre d’y 

rémédier 

Dans le but de mener à bien notre recherche en vue d’atteindre les objectifs ci-dessus énoncés, 

nous nous sommes référée à l’approche sociolinguistique en tant que discipline paralinguistique 

s’intéressant au rapport entre une langue et la communauté qui la parle. De manière particulière, 

les réflexions de Chaudenson (2005) sur les questions relatives à la graphie  nous ont inspirée. 

Réfléchissant sur le cas du créole, l’auteur est parvenu à la conclusion que chaque langue a 

besoin d’̂etre dotée d’un système orthographique propre à elle et répondant à ses exigences 
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spécifiques. Cela suppose que le problème de la déformation des anthropnymes kabiyè aurait 

été réglé si le kabiyè disposait d’un système orthographique spécifique qui soit utilisée à l’Etat 

Civil. 

Du point de vue méthodologique, les données analysées ont été recuillies sur le terrain et dans 

les services d’Etat Civil de Kara (communue de Kozah 1), de Pya (commune de Kozah 2) et 

d’Awandjelo (commune de Kozah 3). Dans les trois mairies, nous avons demandé et obtenu 

l’autorisation de consulter la documentation relative aux actes de naissance. Sur le terrain, nous 

avons interrogé une trentaine de personne sur la signification de leur nom et ou prénoms. Cette 

démarche nous a permis de collecter toutes les informations dont nous avons besoin pour notre 

recherche. Une fois collectées, nous les avons transcrites conformément à la prononciation en 

kabiyè, ce qui a permis d’identifier les noms comportant les sons ɩ, ɔ et ʋ. Après les avoir isolés, 

nous avons comparez leur transcription à leur graphie, puis avons identifier les niveaux de 

confusion. Dès lors, chaque situation a été analysée en vue de proposer des solutions adéquates. 

A l’issue ce cette démarche, les résultats obtenus sont présentés en deux principaux points, 

notamment les causes et conséquences de la mauvaise graphie des noms en question, puis les 

approches pour y rémédier. 

1. Les causes de trahison de la graphie des anthroponymes kabiyè comportant les lettres 

ɩ ; ɔ et ʋ 

Après la collecte de nos données, nous observons une différence phonético-morphologique de 

ces anthroponymes kabiyè  receueillis sur les naissances et  chez nos informateurs. Et nous nous 

demandons quelle information est réelle? Il faut noter que dans les Etat Civils certains 

anthroponymes sont mals graphiés. Nous présentons une dizaine de ces anthroponymes 

recueillis dans le tableau ci-dessus : 
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N° Sur 

naissances 

Transcription 

phonétique 

informateurs  Transcription 

phonétique 

Signification 

1.  Atoukouyi [atukuji]   Atʋkʋyɩ  [atʋkʋjɩ]  ‘’qui ne s’est pas 

levé’’ 

2.  Kotoko [Kotoko] Kɔtɔkɔɔ [kɔtɔkɔɔ] Il n’est pas venu 

3.  Abalo [abalo] Abalʋ  [abalʋ] ‘’homme’’ 

4.  Siou [siu] Sɩwʋ  [sɩʋ] ‘’fétiche’’ 

5.  Tchiou [ʃiju] Cɩyʋʋ 

 

 [ʃɩjʋʋ] ‘’espèce de 

biche’’ 

6.  Pariki [pariki] Paɖɩkɩ  [paɖɩkɩ] ‘’qu’ils 

goutent’’ 

7.  Agouzou [aguzu] Akʋsʋʋ  [akʋsʋʋ] ‘’qui soulève ?’’ 

8.  Mouzou [muzu] mʋzʋʋ  [mʋzʋʋ] ‘’la poussière’’ 

9.  Essolizam [ɛsolizam] Ɛsɔlɩzam [ɛsɔlɩzam] ‘’Dieu m’a fait 

sortir’’ 

10.  Kibandou [kibãdu] Kɩbandʋ [kɩbãdʋ] ‘’Ce qui est 

bon’’ 

Nous rappellons que le kabiyè parlé au Togo n’est seulement qu’une langue maternelle 

toutefois, celle-ci est choisie au tittre de langue nationale qui s’ajoute à l’éwé. Malgré son statut, 

l’on observe  dans les Etats Civils une mauvaise graphie des anthroponymes kabiyè.  Pourquoi 

cette non représentation adéquate de ces noms de personnes kabiyè ? Notre réponse s’appuie 

sur différents entendements. 

1. 1. L’influence du français  

Le francais, langue du colonisateur est resté comme une langue officielle au Togo. Il est la 

langue d’enseignement ; de communication, utilisé également dans les services et en plus 

considéré par certaines famille comme leur langue de communication. Cette place qu’occupe 

le fançais dans la communication provoque une transposition de ses caractériques aux langues 

maternelles. Par conséquent, des anthroponymes kabiyè subissent une modification.     
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1.2. La négligeance des langues maternelles dans le domaine éducatif 

Depuis la réforme de 1975 jusqu’ à nos jours, où le kabiyè est considéré comme l’une des deux 

langues nationales, elle reste comme une matière facultative dans les écoles. Dès le primaire, 

les langues martenelles ne sont pas prises en compte, également pour celles qui sont considérées 

comme langues nationales. Ce défaut de soin favorise à une l’exclusion  inconsciente de 

l’alphabet des langues maternelles en faveur de langues d’enseignement.  

1.3. La méconnaissance de l’alphabet kabiyè 

Le kabiyè décrit, comme toute autre langue a un alphabet, un moyen d’écriture de celle-ci. Cet 

ensemble de lettres permet de graphier les mots dans la langue. Sans la connaissance de 

l’alphabet d’une langue, il est évident de ne pas pouvoir former les mots de cette langue. 

D’ailleurs, à l’égard du français le kabiyè connait une description récente. Du coup, pour 

l’établissement d’actes de naissances, l’alphabet kabiyè dans la graphie des anthroponymes 

kabiyè n’est pas pris en compte.   

2. Les conséquences des anthroponymes transfigurés  

 Les anthroponymes « transfigurés » sont des noms de personnes « qui ont perdu leur originalité 

formelle à cause de la prononciation et de l’orthographe européenne, au point d’être 

morphologiquement et sémantiquement méconnaissables ou fortement controversés 

aujourd’hui. » (L. Ph. Boulouvi, 1990) cité par E. K. Pèrè-Kewezima (2004 : 22). Cette perte 

d’originalité des anthroponymes kabiyè contenant les sons [ɩ] ; [ɔ] et [ʋ] nous amène à un 

inventaire de conséquences. 

 2.1. La francisation des anthroponymes kabiyè 

Les anthroponymes modifiés ont une apparence d’un nom français. Cependant, ce n’est pas le 

cas ; le nom n’est ni français ni kabiyè. C’est l’exemple des anthroponymes comme : 

« Abalo » [abalo] au lieu de « Abalʋ » [abalʋ] qui signifie « homme » 

« Pariki » [pariki] au lieu de « Paɖɩkɩ » [paɖɩkɩ] qui signifie « qu’ils goutent » 

«Atoukouyi » [atukuji] au lieu de « Atʋkʋyɩ » [atʋkʋjɩ] qui signifie  « qui ne s’est pas lever » 
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« Kotoko » [kotoko] au lieu de «Kɔtɔkɔɔ »  [kɔtɔkɔɔ] qui signifie « il n’est pas venu » 

2.2. La perdition d’identité kabiyè  

Le nom, c’est l’Homme ; l’individualité, ce qui fait d’une personne qu’elle est telle personne et 

qu’elle a une existence distincte de celle des autres personnes. Il constitue une relation entre le 

porteur du nom et son milieu.  L’affirmation d’identité en pays kabiyè commence déjà dès la 

naissance de l’enfant en lui donnant un nom dans sa langue maternelle. L’anthroponyme notifie 

l’ethnie ; c’est-à-dire il présente la culture, la tradition du porteur du nom. Cependant, la 

transfiguration des anthroponymes kabiyè fait perdre aux porteurs  leur identité. 

2.3. La perdition de la signification de l’anthroponyme 

L’anthroponyme kabiyè renvoie toujours à une valeur sémantique. Il renvoie toujours à un sens. 

E. K. Pèrè-Kewezima (2004 : 95) notifie cela dans son travail de thèse en faisant un inventaire 

des thèmes de références des noms kabiyè. A cet effet, avec la francisation l’anthroponyme 

perd sa signification plus tard. Par conséquent, l’on observe une présence des anthroponymes 

kabiyè porteur de message neutre. Ce qui demeure probablement impossible de remonter à 

l’histoire, de  saisir le contenu sémantique de ces anthroponymes. 

3. Les pistes de solutions contre la trahison des anthroponymes kabiyè 

Le fait de garder son identité, la source de son existence est impérative du point de vue culturel. 

Vu que le kabiyè a connu une description récente par rapport au français, et que l’écriture est 

un besoin, c’est bien évident que la langue du colon soit reconnue par la loi comme langue 

officielle, de l’administration. Cependant, cela n’empêche pas, la considération et la 

valorisation de nos langues maternelles, étant donné que ces dernières  demeurent une source 

de culture. Pour une préservation de l’identité kabiyè, nous proposons quelques procédures  

pour parvenir à une orthographe convenable des anthroponymes kabiyè comportant les sons [ɩ] 

; [ʋ] et [ɔ] selon leur phonie.  
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3.1. La prise en compte de l’alphabet kabiyè dans la transcription des anthroponymes 

kabɩyɛ 

Le français étant considéré comme première langue officielle au Togo, son alphabet ne contient 

pas tous les sons du kabiyè, c’est le cas des sons [ɩ] ; [ʋ] et [ɔ]. Dans la graphie des noms de 

personnes contenant ces sons, nous avons constaté que ces sons sont respectivement remplacés 

par les sons français [i] ; [u] et [o] alors que le kabiyè, à part ces sons possède également ces 

derniers.   Gr̂ace aux travaux de l’accadémie kabiyè, la langue kabiyè est équipée d’un système 

orthographique. De ce point de vue, il est impératif de prendre en compte l’alphabet de celle-ci 

lorsqu’il s’agit de graphier ces anthroponymes ; de passer à une insertion de ses sons dans 

l’alphabet français pour une représentation adéquate des anthronymes kabiyè. Ne pas se limiter 

uniquement à la phonétique du français en remplaçant ces sons par des sons similaires du 

fançais.  

3.2. Imiter le calendrier français en élaborant des calendriers comportant les 

anthroponymes kabiyè 

Pour une orthographe convenable, cela nécessite également une conservation des 

anthroponymes kabiyè par écrit. Des lors, cette conservation peut se faire à l’exemple du 

calendrier français. Tout à fait, des calendriers sur lesquels l’on peut retrouver des 

anthroponymes kabiyè. Evidemment en respectant le système orthophique de la langue kabiyè. 

Cette initiative facilite l’acquisition des anthroponymes kabiyè puis contribue également, à la 

vulgarisation de ces derniers.  

3.3. Prendre en compte des langues maternelles dans l’éducation 

Cette question d’enseigner les langues maternelles est déjà prise en compte par l’Etat togolais. 

Cependant, cela n’est pas encore effectif. De nos jours, le kabiyè reste une discipline facultative 

au collège et au lycée bien qu’il ait un statut de langue nationale. Cette initiative d’intégrer 

l’enseignement des langues maternelles au primaire est encore en attente. La familiarisation à 

l’alphabet kabiyè dépend de la considération du kabiyè dans l’enseignement. Par ailleurs, la 

présence des centres d’alphabétisation est incontournable pour permettre à toutes personnes 

dépassant l’âge de scolarisation de se familiariser à la langue kabiyè.Toutefois, celle-ci demeure 
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un sujet inéluctable dans l’appropriation des connaissances étrangères pour un meilleur 

développement.  

Conclusion 

Pour conclure, cette étude sur la problématique de la graphie des anthroponymes contenant les 

sons [ɩ] ; [ʋ] et [ɔ] en kabiyè, s’est moulé dans la démarche sociolinguistique de Chaudenson 

(2025). Le terrain manifeste un nombre important des anthroponymes kabiyè dont leur graphie 

est trahit. Ainsi, ce travail a mis en évidence l’origine, les effets de transfiration de ces noms de 

personnes et quelques propositions pour une représentation adéquate des anthroponymes 

contenant ces sons. Comme causes, nous mentionons l’influence du français ; la négligeance 

des langues maternelles dans le domaine éducatif et la méconnaissance de l’alphabet kabiyè. 

Partant de cette mauvaise graphie, l’anthroponyme a une apparence française ; il perd son identé 

et sa signification. Nos apports s’appuent sur la prise en compte de l’alphabet kabiyè dans la 

transcription des anthroponymes kabɩyɛ ; l’imitation du calendrier français en élaborant des 

calendriers comportant les anthroponymes kabiyè et la prise en compte des langues maternelles 

dans l’éducation. Notre travail n’est qu’une ouverture, cette étude doit être approfondie afin de 

mettre à la disposition des Etats Civils Togolais le matériel nécessaire pour une transcription 

adéquate des anthroponymes kabiyè.  

Références bibliographiques 

AWIZOBA Essobozouwè, 2023, « Des anthroponymes issus de la faune et de la flore en  

kabiye : sens et portée ». Dans revue internationale de linguistique appliquée, de 

littérature et d’éducation, RILALE Vol.6 N°2, Université de Kara, pp.72-85. 

AWIZOBA Essobozouwè, 2020, « Les langues au cœur d’un patrimoine culturel multicolore  

au Togo : atouts et défis ». Dans revue malienne de langues et de littératures, REVUE 

SEMESTRIELLE DE L’ULSHB, N° 0006, université de Kara, pp.57-71. 

CALAME-GRIAULE Geneviève, 1977, Langage et cultures africaines, Essais  

 d’ethnolinguistique. FRANCOIS MASPERO 1 Place paul-painlevé, Ve PARIS. 

CHAUDENSON Robert, 2005, « Description et graphisation : le cas des cas créoles 

français ».  

Dans revue française de linguistique appliquée(Vol.X), Université de Provence, pp.91 

à 102. 

FEDRY Jacques, 2009, « Le nom, c’est l’homme », dans L’HOMME Revue française  

 d’anthropologie, Editions de l’E.H.S.S. L’Homme, pp. 78 à 105. 

KASSAN Balaïbaou, 2001, « Morphologie des noms propres de personne en kabiyè : des  

noms pour les femmes, des noms pour les hommes », JRSUL, volume2, Lomé, PP. 

67-77. 



ALASSANI Essowè & KASSAN Balaïbaou 

 Tɩɩ́ŋ́á, volume 001, n° 01, octobre 2024  

89       

PERE-KAWEZIMA K. Esodina, 2004, Approche lexcico-sémantique du système 

onomastique du  

 kabiyè (Langue Gur du Togo), Thèse unique, Tome, Université de Lomé.  

RETEL-LAURENTIN, A. et HORVATH, S., 1972, Les noms de naissance. Indicateur de la  

 situation familiale et sociale en Afrique noire, SELAP, Paris. 

 




